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culture des vÃ 
cours; par M 

Sur Les mo.yens a prenure pour la cu~iservu~zu~i  CL LU 

gÃ©tau pendant les noyages de long 
.. S .  PEMOTTET (*). 

Rien de plus important ,rien de plu8 difficile. 

caisses destindes h recevoir les vdg6taux vivans se- 
, ,,ub d'une bonne terre vdgdtale plutht &ch0 
qu'humide ; elles seront placdes sur le pont, devdes au 
moyen de tringles de treize h seize centimÃ¨tres (cinq h 
six pouces) , p m r  garantir les plantes de l'eau salde pcn- 
dant le Iavam uui se fait tous les matins; on aura soin de - " L 

les couvrir de  toiles goudronndes ou de prdlats, pendani 
'tout le temps et toutes lbs fois que cd lavage se fera ; b i e ~  
entendu que les dites toiles seront relevdes aprks que If 

pont sera parfaite~ent sec. 
On con& que pour remplir le but indiquh , il faut qu( 

q , l  . -~ ~ . . P  r -  - - -  ~ --. n --.-- --. -m- .  - ~ -  r .  

3 

les prelats soyent nxes aux cames. rour  cet euec on eta- 
blira sur les cotds, des moctans selon la hauteur des 
plantes et la place que devront occuper les caisses. Les 
montans auront dix centimhtres (quatre pouces) de plus 
d'un cÃ´t que de l'autre ; de manikre h ce qu'ils forment 
une lkgbre pente pour i'dcoulement des eaux. Il sera 
placd sur ces montans, deux traverses en bois d'une Ion- 
gueur proportionnÃ© aux caisses ; sur une de ces traverses 
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on cfoucra les pdlats, qui couvriront les caisses dails toute 
leur &endue; on adaptera aux traverses des amarres en 
fil de carret, qui serviront d retenir les toiles toutes les 
fois que le temps permettra de les relever. 

Ces prdats auront encore ~ o u r  but de mettreles plantes 
l'abri du soleil, et de les garantir des pluiess et des bma- 

nations salines, qui scules Ies feraient ph i r ;  on relevera 
les toiles lorsque la mer sera h peu pr5s calme. 

11 est inutile, je dirai il est pernicieux d'arroser 
toutes les fois que kt mer est orageusc , et que les plantes 
sont couvertes; on entretiendra une Ii!g&re bumidit6 au- 
,tour d'elle, toutes les fois que le temps sera beau, e t  
dors que les t d e s  scront relevde<. 

' Ies chaleurs sont excessives , que les arrosemens devien- 
nent indispensables; les calmes y sont fr6qucns et de 
longue dur&+ ; la c ldehr  devient alors trhs-intense et 

la puissance v+$tale fort active; il devient in111iIe de 
1 

faire usage de l'arrosoir, les pluies abondantes qui tom- 
bent frdquemment dans ces parages sont plus que su& 
santes pour cntrelenir la vdg6talion; on y exposera les 
p la~ te s  seulement pendant une heure, en ayant soin de 

les recouvrir lorsqb'on jugera qu'elles sont sufiisamrnent 
humect&es. Une trop grande quantiih d'cm aurait l'in- 
convdnient d'enlt%iner avec eile lcs sels nutritifs que la 
terre tient en su~pensioh , entre ses ~ 0 ~ 6 c d e s ;  les p h l e s  
qui en seraient totalement privdes , phiraient infai& 
blemen t: 

Lorsqu'on a pasd la ligne, ordinairement !a mer 
&angeant d'aspe~t, les vents s'&vcnt avec violence, 
chargent l'atmosphÃ¨r d'un fluide salin , dont les planles 
s'emparent avidement; pour Ies garantir de ces vapeurs 
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naisibles , il faut les. couvrir de leurs prelals, ae  n ~ a n i ~  .. 

$21 fermer tout passage b ce nouvel atmosphkre, 
Je  ne saurais trop r6phter de ne jamais d6couvrit les 

caisses lant que le mep est A@&; il conviendra cepen- 
dant de les visiter l'une aprks l'autre e t  de temps en  

9 .  1---- temps, sans trop les exposer au grana air,  pour entuver 
Ies feuilles mortes, pour entretenir les plantes dans la 
propret6 convenable, e t  surLaut pour d&ruire les puce-- 
rons qui exercent leurs plus grands dhgats pendabt l'obs- 
curit4;et qui, par leur excessive multipli~ation, au~aieat  
bientÃ´ port6 le t roubl~ , la langueur e l  le ddphrissement 
dans les vhgd~aux auxquels ils s'attachent. \ 

Les opdrations dont je viens de parler doivent 
faites le plus promptement possiLIe, surtout si la mer est 
encore orageuse. 

.C'est d'aprhs ma propre exphience e t  des observati~us 
plusieurs fois r6p6t6es9 el  sous diverses Iati tudes , que je 
me suis assur6 des moc6dds que ie viens de dÃ©drite En 

x ,  

les suivant rigoureusement, je suis,parvenu b transporter 
.et congerver dans l'6tat le plus prospÃ¨r toutes les plantes 
que j'ai conduites de Manille , de Java , etc. h l'Ã®l Mas- . . .. . .. , " careqpe, alnsl que celles a m n e e s  pour Layenne et  
pour la France. , 

J'eus cependant A lutter-contre mille obstacles. LamÃ¨ 
n'a pas cess6 d'Ãªtr mauvaise , et les vents de soufler avec 
violence depuis le dktroit de Gaspard, qui s6pare les lles 
C6lkbes de celle de Born60 , jmqu'h Mascareigne, au- 
jourÃ¹'hu Bourbon ; les prÃ©lat n'ont pu 6tre relev4s, e t  
Ies plantes n'mt Ã©t arroshes que cieux fois. Je  les visi- 
tais tous les deux jours pour enlever les feuilles mortes, 
et ddtruire les insectes. Pour cela je choississais le mi- 
J e u  du  jour, oh i'air &ait le plus pur; je ne mettais ti 
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( 544 ) 
d&couvert que la partie que je voulais visiter; ici la m- 
couvrais ensuite pour passer A une autre, et ainsi suc- 
cessivement. 

Il est indispensable de bien choisir les individus que 
i'on destine A de lon~ues traversdes. S'ils &aient trop 
faibles, ils pdriraient dans peu de temps , quelques soins 
qu'on en  prft (c'est ce que j'ai eu lieu de remarquer 
e n  allant de Java h Manille ) ; trop grands , ils occupe- 
raient beaucoup de place h bord des navires , oh elle est 
si prtkieuse. Il faut donc que le choix en soit fait selon 
les proportions voulues; que les sujets propres h Ãªtr 
embarquds aient une grandegr moyenne, et qu'ils soient 
bien enracinh. Le choix , il est vrai, n'est pas toujours 
b la disposition du botaniste , surtout pendant des voyages 
de la nature de celui que je viens de faire. Le peu de 
durde des relÃ¢che ne laisse pas le temps nbcessaire lui 
se procurer des sujets convenables ; il est souvent rd- 
duit ?I les prendre tels qu'ils se trouvent, ce qui m'a 
beaucoup contrarid dans nos diverses stations. 

De semblables expdditions sont sans doute trhs-phni- 
bles pour celui qui est char$ de recueillir des vb@- 
taux en nature. Les fatigues , les peines et les contra- 
ridtds qu'il est en quelque sorte contraint d'endurer 
chaque jour en raison de son peu d'habitude des voyages 
sur mer, l'&norme diffdrence de ses dtudes et de ses 
fonctions avec les mÅ“ur des marins, sont preque tou- 
jo&s des motifs de d6goÃ›t Ils althrent son zhle , et 
abattent son courage , alors qu'il aurait le plus grand 
%esoin d'Ãªtr soutenu et prot6g6. Il serait bien h &si- 
rer, pour ceux qu'h l'avenir on chargera de sernb!ables 
missions , q"'i1s fussent spdciaremeht recommandhs h la 
bienveillance des oficiers de la marine, et mÃ¨m mis 
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sous une protection toute pariitiuiicie; WI , ai faut 10 - 
dire , une simple invitation ne suffit pas toujours pour 
mdriter h celui qui se sacrifia de la sorte tous les dgards 
auxquels il a droit p n d  il s'agit de la science et  de 
l'honneur d'enrichir'sa patrie ries productions d'un r6gne 
si immddiatement utile aux hommes. Ce n'est pas qua 
j'aie la moindre plainte h porter sur la conduite tenuo 
envers moi pendant noire exphdition dans'la mer des 
Indes. Ma reconnaissance pour M. le capitaine Pni~r- 
B-ERT, et pour 'es officiers plac6s sous ses ordres, doit au 
contraire dclater ici en termes non dquivoques. 

Mais ce que j'ai dii h leur vhitable amour pour les 
sciences et pour notre pays, n'a pas toujoursdt4 imit6 
par la classe des matelots qu'ils commandaient, et  c'est A 

sous ce rapport qus la protection dont je parle devrait 
Ãªtreimphrative car les services que le jardinier-botaniste 
peut demander a des'n~atelots sont souvent de nature h -  
assurer, s'ils sont rendus, ou faire totalement man- 
quer, s'ils &aient refusds , le Lut qu'on s'est propos6 en  
rdcollant des vdghtaux vivans. 

A ces dhtails j'ajouterai quelques renseignemens sur la 
rnanibre de gouverner les plantes, lorsqu'elles sont pla- 
c6es dans la bitterie. 

* . . r  . v  J e  ne citerai pas celle partie du navire comme un 
endroit Ires-propre h la conservation des plantes des pays 
chauds, surtout si le voyage doit 6tre long; l'humidit6 
coniinuelle qui y rhgne , et la fumde des cuisines qui se 
trouvent dans le voisinage leur sont tres pernicieuses. La 
f u m k  se rhpand comme un nuage fort &pais dans toute 
la batterie, surtout lorsque les sabords sont ferm4s; elle 
incommode m6me les personnes qui s'y trouvent, fl6trit , 

les vdgktaux les plus robustes, et les fait phir.  Il serait 
1. - 35 - 
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asse* difflcilg d'bfin'er & c'cs inconv&nieii$. Ce@Ebdant, 
s'il ri'y avait pas d'au'trd erid?bU disponib'lo 2 bot-d, et*  
$6 i'Ã i ffft djf$$ d'y loger iÃ¨ plant&, il .&ait alors 
bon d'employer ur( moyen quelconq~ie pbur leur fcort- 
sematio'n. 

Eh voici lin +i ihhssi. Je  fis d'aMrd pilacer les 
chis& knwe les cat-onddbs, et je pris tellement mes 
nâ€¢ei+ti ; dug trois petites c"dsses purent f enttW facile- 
.menti Comme elles &aient hloignhes au moihg de seize 
cfeâ€¢rtha&tr ( six pouces) des sabords , j e  lÃ¨ prdservai 
de l'eau sa]& qui &lit-e continuellement d&s due la mer 
eSt uh Jfeu hcnleuse, et sans nuire aucunemeht h la 

1 iâ€¢ianttuvr 
Ces caisses &taient h?cv6es shi' des ta'sieau$ de deize 

cknlitnbires (six pouces) , et entourdes d'untreillage eh 
bois ou en fil de fer qui einp~chait que l'on ne les appro- 
chat de trop" prbs ; k t  je les couvris en outre d'une forte 
toile peinte pour les pr6servdr de l'eau sake qui pbnktre 
p'a'r les bordages, chaque fois qu'oh lafe le pont, et de 

que les balais ci les seaux font jaillir su? elles 
loqu 'on  lare la batterie. Cotte pr6caution est de toute 
&essiâ€ pour la consetvation des plantes. On ne relkve 
les toiles que lorsque la mer est parraitement calme, et 
qÃ›i tÃ temps est beau, parce qu'alors les sabords peu- 
vÃ«ti cire ouveris. Quaud le mauvais fen~ps m'obligeai1 & 
tenir les couvertes pendant plusieurs jours de 
suite, j'avÃ¼Ã soin de renouvelei- l'air au moyen de la 
manche h vent que je faisais passer par Fe panneau, en 
iiitroduisint l'orifick infhrieilr dans l'entourage pndant  
MQ quari d'keÃ¼i environ, sans cp'il {fit besoin pour cela 
denlever la to& en totalil&. 

Les arroscmei~s deviefinisnt ici ahsolumcn t iniifiles. La 
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t e  , bUUALUG ulU13 lAlb , umiAti u.̂ aatum 
s h h e  , contient naturellement assez d'humiditd 
entretenir les plantes dans l'dtat de vigueur et.de dg&-  
talion nkcessaire. 3e recommanderai de les tenir dans 

-l'inaction autant que cela sera possible, quoique chose 
assez difficile, surtout lorsqu'on arrive prbs de la ligne 
dquinoxiale , et sous les tropiques : les chaleurs y sont 
trop actives pour que les plantes n'en hprouvent pas 
l'influence. Cette v6gGtation n'a pas de suites fÃ¢cheuses 
quand on a soin d'arroser lÃ©gkremen pour seulementen- 
tretenir le mouvement de la shve, et pour empÃªche le 
tissu cellulaire de se dessdcher. Par ces moyens on par- 
viendra ?I conserver les plantes, sinon toutes < au moins, 
en trbs-grande partie. Malheur h ceux qui les arrose- 
raient comme celles exposdes au grand air; l'dtiolement. 
serait le rdsultat de leur imprudence, et , par suite nd- 
cessaire, ils ddcideraient de la perte des racines, ainsi que) 
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